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L'ENQUETE

[Républicaine, M. Jean Dupuy, fui fm- 
I médiatement appuyée par eux. Cétait 

la majorité du Sénat acquise. Ët M. Clé- 
menceau, pris & l'improviste, dut ac- 
oepter bon gré mal geè la décision adop
tée par le Sénat avec une précipitatioa 
qui ne lui est p u  bebituelle.

L'autorité de M. Combes avait »u ffi 
pour fa irt 4ép«rtir Haute AMemblée 
de ses traditions de gage teœporîMtion 
« i  de prudence.

***
Nous avons rej>roduit les 'déclarationt 

de l'ancien préaident du Conseil qui ex
pliquent et justiflent complètement sa 
conduite en cette circonstance. Il y a eu 
évidemment des abus et des dilapida
tions. C'est d'ailleurs ce qui se passe in
variablement dans toutes les opérations 
judiciaires.

Nous voilà menacés 'd'un nouveau 
»  scandale. » Tous nos réaetionnaires ne 
ae tiennent pas de joie. Il* » n t  là dans 
leur élément. La lutte des idées ne leur 
convient guère. Jamais ils n'ont osé com
battre les républicains en opposant pro
gramme à programme. Leur tactique 
est plus simple et plus à portée de leurs 
qualités naturelles : elle consiste à jeter 
le  discrédit et la déconsidération sur 
leurs adversaires politiques, à essayer 
ae les atteindre par un système de ca
lomnies et de mensonges sans cesse ré
pétés et toujours renouvelés.

• Les républicains sont des coquins », 
S'écria un jour M. Paul de Gassagnac.

Toutes les polémiques des cléricaux, 
Hepuls trente ans, n'ont été qu'une suite 
fie  paraphrase» de ce t^  isveetlve du 
louguettx bona[pertiate.

Des au lendemain de la guerre, on 
Chercha à déshonorer Gambelta à pro
pos des comptes de la défense, de I em
prunt Morgan, des fournitures militai- 
Ëw : VAssemblée nationale nomma une 
commission d'enquête qui fit tout son 
poasiUe. sans y parvenir, pour attein
dre le grand patriote.

iMlta (uraait
«V M  U é n ï i i i r S i r i e r  des • cigare# « -  
q u il •, eataomiM qai ne re
levaient que du mépris.

tard, nous etm es les r a ^ s  sur 
la  i  iSaignoire d 'arseot • du président de 
la  Chambre, sur l e  eh&teau de Ville 
d 'Avfay  : oeu i qui, comme moi, le 1er 
ianvier 1883, allaient dire le «upréme 
• M u  à Oambetta, à son lit de m o r i pu
rent se rendre compte de l ’ importance 
Su prétendu château I

Aucun de noe républicaTns n'a éelûtp- 
vé  au venin clérical. Challemet-Laoour 
dut faire condamne' un de sea calom
niateurs, et ee jour-là, Gambetta, pour 
assister son vieil ami, reprit sa robe d'a- 
woeat qu'il n'avait plus revêtue depuis 
«870.

Le > Badois »  Spuller, le *  Prussien • 
Dules Perry, I' « Anglais »  R ibot — qui 
B’avait pas encore, en ce temps-là, trou- 
yé.grftce auprès des cléricaux — et Paul 
Ben, et Burdeau —  qui en mourut — 
lous furent odieusement insultée, ca
lomniés, vilipendés, diffamés.

Le cri de guerre des boutangistes était: 
a A  bas tes voteun ». et les voleurs c'é
taient les républicains,

Puia ce fut le ooup 9u Panama  ̂ M 
ïn lea  CMahave, alors député de Chinon, 
« t  qui, Dtackhoulé par ses électeurs d'In- 
Idre -e t^ ire , vient, vingt ans après, 
a 'ê ire renvoyé à la Chambre par l'arron
dissement de Cholet, affirma à la tribu
ne l'existeace d'une liste de iÔ4 députés 
gu i avaient émargé au budget de la 
compagnie du canal de PananM.

On demandait les noms. Mais le dé-

8uté royaliste se gardait bien de les 
onner, et pour cause.
On sait quel fut le scandale. Jamais 

tes cléricaux oe se trouvèrent à pareille 
(été. Vinalanwnt, on déeouvrit. dans le 
inonde parlententaire, juste un coap»< 
ble : M. Baihaut, ar.cien nrinictn js *  
n a va u z  publics.

La série, depuis lors, ne s'est p u  Inter
rompue.

C'est Waldaek-Rousseau que l'on a 
b n té  de mêler au procès de Madame 
fiumbert.

C'est M. Combes que l'on voulait 
'déshonorer en la personne de son -flls 
»VM  la fantastique histoire du million 
Bc8 Ctfcârtrfux.

C'eat la ^n é ra l André que l'on réussit 
t  aanveraer du pouvoir par le «  scan
dale • des Hches.

Noos voici anfAurd'hui en face 'du 
b scandale • des liquidateurs.

Oe nonvMu t  scandale »  se présente 
Çvac ca M pu U rs  particuliecQuej^e sont 
les républfeaTns eux-mCnns qni, sur les' 
dénonciations dea r é v t to a n irw , o r t  
j ^ i d é  de ie sooi**ar.

C est M. C o i ! i ^ «  iu n » « B  réu
nion de la gauche de^mocratique du Sé- 
’nai, a (trésenté la nn h n t* -S U m  des 
^ »é » U ana # ■  k«u idste«rs e l a p t * o w «  
U  KMBinatiOB d'uoa eommiaaion d 'a»- 
«uéte.
,. proposition^ soamlM au président 
ide la gauche radical»40cialiste, notre, 
« m i  OetBKl^ « t  ftu v M d w i  à »  l 'ta io p

On s'en aperçoit tu jourdfîui parce 
j 'i l  y a, dit-on, des personnalités poli

tiques en cause. Mais chaque jour tous
les malheureux plaideurs, tous les gens 
qui ont affaire avec l'armée des chate- 
fourrés de toute robe et de toute espèce 
doivent subir sans pouvoir se défendre 
les plus scandalenses exactions.

Demandez plutAt l'avis des créanciers 
d'une faillite ou d'une liquidation judi
ciaire. Demandez en général l'opinion 
des personnes dont les intérêts et les 
biens ont été confiés à un liquidateur.

A
Dans l'enquêle actuelle, les républi 

cains du Sénat qui en onl pris l'initiative 
ont vu la nécessité de ne pas laisser aux 
réactionnaires le soin de uùre les révéla
tions qui s'imposent.

«  De teus lee mamlM«s 9u Parlement, 
e  dit M. Combes, je  suis le plus intéras- 
sé à mettre tout en a>uvre pour que la 
pensée politioue qui m'a guidé, comme 
président du Conseil, ne «o it pas détour
née de son but et transformée par des 
spéculateurs eh un moyen de s'enrichir.»

Certains journaux ayant prétendu que 
l'ancien président du Conseil voulait at
teindre certains dépulés-avocats, et no
tamment M. M ilier^dk «pii le combattit
v i n lw n i i t i  tt «  i4ouU  *

On a letnt d* eroJfe, 4aU9 çraetaaeijoar-
IX, que IrqinMiOii hç0at»l«M ««W »-'.naox,, ,_____ _______

catt avait «té an* da* eaos«« déterminante* 
da mon atlKade Non,- noa. U a  honoraim 
d'avocala oe m'ont paa prteweeé e6a aBule 
minuta -, raarâ poaval^jt reatar im 
des ialta indniinwnt ptaa ^ V M , com 
dans la pabUcaUon du

Ces aéclaraUons da M. Delpeck méri
tent aussi d'élre citées ;

• Ce n'est pat une œuvre de parti, mais 
uni ceavre de pr(^té nationale oue nous 
avens vovla taira

fl faut ^ e  nous nous débarrassions dM 
politicien* bonime* d'allaires 11 y a trop 
lonutempf que soui le mawuc de la d^ib- 

cartaios politiciens font, avec noire

les attündrons, car nous sommes décidés à 
arrêter ce genre d opéralioM.

• S'il y a des hommes pcUti(]ues qui le 
sont flguré aller au pillage dee biens des con-

tou» notre couvert, en volant Ter.' 
quête, nous avons voulu dégRfjer notre res- 
^nsabUit^ ne pas passer compliceti, 
el, s'il y a lieu, leur faire rendre gorge el les 
diâquanner.

• D«ns la coirniissian qui s^ra nommée, 
tons les groupe* te  Sénat serjnt représen
tés, depuis l'extrême droita Jusque l'extrême 
aaMiw, bien entemiu prii|K'rti.,nnel|,'>inent & 
rimportance mênM d* ces groupes Mais la 
contrôle sera eflectif. Chacun y  verra clair ;

ir ceux, amis ou adversaires, qui
les limites des cboaes pernu-

tant 
auront 
ses. s

On ne peul que s'associer à cet éner 
gique langage du vieux et loyal républi
cain.

Faisons donc l'enquête, et minutieuse, 
et complète.

Mais n'oublions pas que les réaction- 
nairas ne voient pa« là, comme M. Del- 
peeh, ucüquen.eni uae cauvre de probiti 
natioMla. Ceat l'iittéiM politique qni 
seul las préoccupé. C 'ett le «oaiwlalt 
q n ll»  «h ero lfc * , «MMtra-toujoart, w ec  
l'espoir de pouvoir l'exploiler contre les 
républicains.

lous avons heureusement un nouveau 
garde des sceaux aussi ferme et habile 
qu'expérimenté el noua avons le droit de 
compter sur lui pour éolairer la com
mission sur le.i pièges que ne manquera 
pas de lui tendre la réaction.

Ceor$ts HOBERT.

La Politique
i l .  M on ii •  BfimoNcé à Bprdetux un 

diteourt dent, le texte n 'eu  pas encore 
tout m «i yeùx, m s it gvi, fm prèt let 
brèves antlyset det |< unuiux, me paratt 
contenir des idées inléresiantet.

téMleiir de ta Girande demande 
au foüMrnemoU drus ckotet bcnnet 
et *tfM . Lei première e«i fe n  finir avec 
k f  quettions religieutei ; la seconde est 
dé ne pas étendre exeetsioement ton 
proeramme et de poursuivre les réfor- 
nuf réalitahlet é cette heure, celle du 
ré fina iitta l et lat n tra iu t ouvriires.

Zoâ affairet relifieutet se prolonfent, 
pkm tu 'il na eonvienl. Les der- 

nièrts mesures adoptées par le Parle- 
m a t ^¥S«nt U t Itk e  ditp inttrg ie  nfit

préoeeupaiions. Voie! cino ont «u «  nous 
ne pensons pas à autre chose. C’ett «u/- 
fisanl.

Quant à un programme trop large, H 
aurait pour prtnetpal défnut t i t r e  des
tiné à ravorlem tnt. Toutes let e tp iran - 
ces nous toni perm ites, met* les beso
gnes bien délimitées, ramenées au pos- 
tib ie , ont seuU i dét chantes d t r iu t  
tir .

S i la présente législature, en 'dehors 
des affaires imprévues el des menuM 
broutilles habituelles, parvenait à 
cré tr  Us retraites o ttir tires  et à m odi
fier notre fiscalité d ins  un sens démo
cratique, n aurait-elle t as lous les droits 
à noire reconnaissance ?

Ce serait une des œuvres les m eilleu
res el les plus considérables de ces der
nières années Elle assurerait à la Répu 
blique la gratitude det Irevailleurs et 
servirait ainsi la grande cause de la 
conservation sociale

JU. Monis, en pariant poitlifue, n'a. 
point omis de parler de la pairie. I l  a de
mandé que Tarmée nationale /ül forti
fiée el entour«ie de re*j.ecl. Jl a eu raison, 
à lous égards, et mérne afi point de ov< 
réformiste, car il nous fai.l la cerlilude 
de lendemains paisibles, si nous voulons 

(leur edifxce républicain,

Benry JAGOT.

fonder un meili

U SOLUTION QUI IMPOSE
Si IM répubMealOi. le* tU m m m  du droit» 

i »  rEtal, «9(i«r»nl beaucoup de M. BrMnd, d« 
■a termelé d'esprit, d* l'tcUon qu'H
«xarc* sur h PariesMot, lis eMtkanx n* cr«l> 
gneni pas moftu <te lut. Déj* leur» lUés, 
modérta, sont entras en caœptgn» a propos A* 
l'arrêt de Dijon ti det connus soulnta par la 
dêroluUon des biuu eccléalattiauM. L* aouvatu 
garde daa k m u x  a'a4.1l pu  déclaré a pluainirs 
raprlaaa que raUllude d'un* partie de la magi*- 
tratur* était pour lui un rava aufa» d’iaquiétu- 
da t Ca lanM * a lortsDMBt choqué laa m M iÊf 
at leûre boni amis ds la clédoatli*. On paaaas 
U. Briand, eo tut adraaae obiiutaüeoa atsMU

rsapér* qae IM. Bnasd w  se-Mnam pas Ml-
mdar ai troubler par oaa eriailMes. On «a 
d’aiUaan petinNr la Jugar a iVauvpa. U  nouvelle 
HH sur les tieos eodéüasUquas, votée par la 
Chambre, ast pendante devaat le Séoat. Cette loi 
qui n'eat pas rétreaeUi», ramne oa Je priétesd. 
auia siaiplaineiil UHerprêtaUveMt indiapari^le. 
H laat, aoaiaae en fa  dit, neHra lea ^ads sur 
use nichée 4» lépères. n dtpenil iiaaucoup 4u 
garde des sceaux d'obtenir du. Sénat une sohi- 
tion rapide, la «liiUoa qui s'lm|K«e.

/use.

riOUVÊLUfiS
p g  P a r t o u t

PARIfl
•- Sur tt Ugne de Longw; A Vülerupt. un dé 

rbilienienl t ’esl produit ; quinz« wacoiu de «o . 
ch4rKiiscs onl évi bris^ ; la voie t  6t6 oteLni6 
Uute une journée.

— keone Weber qui, avons-nous dit, a bénéfi
ciée d’un non lieu, e «st rendue chez te président 
du tribunal de la Seine qui. en ea qualité de pré. 
aident de l’œuvre de « protection de l’enfance » 
eesayera de lui trouvât un emploi.

Un incendie dû * un court dmrit s'est âé- 
la gare de Lyon.

lortants.
_ i  promotion d’otOc ei-s de rinstmclion pu

blique et d'oHlciers d Académie du Jour de i'An 
est S peu prés srrOlée. U  liste paraîtra du U 
to ianvier,

PRANCC
— On lient de découvrir mort æ  IpoM dant les 

bois prés de Dijon, non loin du chSteeu de U. de 
Vcgdé, un marehand de boî  da paya, dont la 
temme a'élail brOié evlve a la suite de I axploeloa 
dune lampe a

— Le submenJble 0 U s élé mis à l'eau 1e I 
icnvier dant l’artensi de Rocbetorl. Ca subm«r- 
attle a on dépisoenieni de 3IM tonneaux en sur.

iKm li 4B-ploagée. aoa amiaant comprend 7 
•pareils de lancement de toiptUas «t aoo eOec- 
tn prévu cet de t otaders et U  hanœee d'éqal- 
page.

— U  prétet de SaOne-et-Loira vient de suspen
dre de sca fonctions le nuire de Mercurev, qui 
a it  comparaître Jeudi D Janvier levant la tuur
d'assiaes ----------------—  — ------j—
arUelca qi 
etUIre.

blesâi^. Un commandant des batteries alpinaa a

»ont*îrts*i^«''****"' *  ** **“ **' ^
— Utacadre acUva dl la Méditerranée a appa- 

raiiié Mer pour aller faire w e eroialèra de qiia- 
nata-daq ÿ>|ira sur Iss oêles et *d rade de Viüe- 
fraaehe.

t T ü à N C l C R
de Un- 
eperletJre. dont la aurlaoe était Inéaaleimnl 

■ noyée
aecoad pncéa
oot commenci

glaoe, trela Jeuiioa geoa w  aaot n 
-  A New-Yorti, Taa débaU du 

Tr.aw, le .ainionnaire aiaanln.

dn aaatira que les droits aur lea vina qui vla*- 
rawat imaapaleinaat Ita vins tra o ^ , ne cas- 
aarveront paa un caractéra aussi d n o o ^  st

-  On mande da Marloaÿo) (RuMa) qoe læ 
bHaseeianta dans catta villa da la maiaon Iran^  
aa Loala Drarlus, qai feu le ow irna da gniâ* 
en 0 ta. eof été ellléa par daa atankMan, Un 
da* gittarte a ta Mae vrété.

— Oo aignala ta peaaega à “ 
bram tnina satMOinl b 
■mpets, rSMt*5se(aatr< 
rU STa i la « M  IM •  sM 
•w rja ïa .

CsaaieM traduire aa Kaliaa b  set • Maaa •
vient d'annoacar que {nilvant nn 

!u roi), la menu aea dbiera omciels
_____________ S donnavant rédigé twn plus tn
Irsotals anls en itallan. Mais ce qu'oa M  saa 
pss ei 4n'on ne s’est pss empraseé de taire sa
voir ea aubUo, c'est l'Anbarras profond dans le-

S 5 t e ï M L r \ ' Ï S S L ' - C a r œ
.uda de rédiger is lists des pisls eo üaoçais 

tellement eactanne qu'on eA  obHgé de corr- 
cher beaucoup pour trouver tu nom da chaque

. - aana lo. Comment le traduire 1 n
_____I, il æi vrai, dana le langage eouiant bemi-
coOp dt mota correspondants, mala il eat do'i 
taux qu'ila eoient tout égaiemaot ap|)ropriés. 
El l'oa oomprend que dans un document de la 
cour on tienne t  employer du bon ttaiien. Aussi 
un journal ae taisant l'écho de' caa préoccupa
tions, vleM-U d'uuvtir parmi les académlcienr 
de la Cruaca une eonsaltatton aur le point de 
«avch- si mena doH être Vadult par • Hsla • 

nota • (note) oa «  carU • (osrts). CeUe

W .m  iwkUct an )9S7 a n  
Les Elala-Unis tont loL-i d'éUe la paya iég.-n- 

dtilra d’autrefois, alors qu'il suffisait da aa bais, 
ser pour ramasser l’or h pleines mains. La misN 
ra et la pauvreté ont bien vil; lait leur apperl- 
Uon. Une dépêche de New-York aux iournauv 
mollira combien la fortune, qui sourit t quel- 

' grands ma-
,____ _________ , __________ morts Surve
nues aux Etats-Unis peo'tant rsnnée 1H07 vient 
d’étre publiée. On y voit qoe le nombre daa sui
cides s ^  élevé, pendant cette période, au ddf- 
tra aOrtiyanl da 10.78i, aoit une moyenne da piea- 
qua trente par jour. Ce chiflre de 10.78* sulcidct, 
' plus élsvé que l'on ail au ê enregiatnr aux 
_ iteXnis peuaanl l’espace d'un an, a été car. 
tainonent ipossl par la crist flnaociérs que ce 
pays vient «  traveraar.

Le petda dte'édttM
Uaa ceatuaia bltan» — qui eorett p w t^ y  

des résoMats étorniosts aa Fiaaa* -> « i i le  tm i 
nne de BacMoghao), an An09brrd. On< 

_ adltiop vaot qu on y pèse ayant leur an 
Irée ao fonctions et après fexpIreUoo de leur 
mandat, le maire et lea eonseiders anuUcipaux 
notiveUenMQt élus. Ceux dee édlla* qui oot p e ^  
de leur poids auront l'exarcin da leurs foncSIoaa
aoat conatdtaéa oaaame ayant aeigr- -----
pies gmnd béaa de leurs coacitoyene. --------
adaute, jauaia oa n'a constaté la cas d un na-

“ t o M f f ^ r c S a S S T r e ^ i a W ^I qui M . . - . . - -
lairt «  Baaiieeap mut-

U s  Ifipei% de ehkm seat deveaaa leat a lait
4 la soda a w  Etal»lfeiis. Vola q u ^  Miégrain-. 

de New-York tous aaaaeee que iBne_^lda
___jhen, une riciie veuve de Broolilyn, vtaal
d'organiser chas elle une réception eo fbennedr 
de aaa «eux cMans lovorta. Douae repréaenlenla 
de la race caoine, invites au dhier, pAient «iaee 
autour d'una table tréa berne. Lear tenue fut ex. 
(lalleM Le inne enoaranaU a iiiaWiMi  elala 
très Ans suxquala les inv&és firenf honneur Mme
Sheehna et ^usieurs de aea ai---------- --------- *■
ce ou* Jea assleUas tusseet le

E
veillérant à

>)iC5.

temps, œ chien eut la tête «craeée r «r  une voi. 
ture. Un chirurgien éminent de New-Yort lui flt 
suoir avec aucc^ l'op^tion du trépan el fl&a 
sur sa téte une tamelfe du métal prédeux.

21.000 polan<M M aüitê en lt Wmm
cours de la récuüon offerte à Maison-Blan

che h roccasioo du ler janvier, M. RooseveH a

lt de la République dee Etats-Unis ayant,
___de la réception de l’année dernière, serré la
loain à 7.t0ft visiteurs, ei, l’ennOe nrécédsirte, à 
plus de 9000. U  réceikion du président au jour 
de l’an dure environ quati'e heures. Si 1 on addi- 
tkmne les trois cbifiros ci-dessus, on verra que 
M. Roosevelt détient un record remarquable : 
U a, ea effet, serré la main 4 plus de 21.000 per 
sonnes en l’espace do ^uae heures. Et U «a. esl

iui déclarent que le poste de plaident des EUt» 
nis eat un* sinécure I_______

Le français àm Briffes
Les Belges parient et écrivent un français d un 

;cnfs un peu particulier el dont les revutstas ont 
lien tort de Waguer la aaveu.- originale.
Ils excelienl dans la rédaction des annonces, 

On découvre des ■ filles de quartier », des • veu- 
vas habltuéee à melU-e la main à tout «  qui of
frent leurs services.

PvMês le atyle de l’annence B’olfre aucune 
particularité: elle pourrait avoir été rédigée bou- 
k\ord des Italiens : maie alors il arrive que 
l'ubjet offart un peu... spécial ; un dwmeuu, 
par exemple Uses ced :

Par tm  m smm 
VEtCT JUDICUIRE GUAMEAU

L’hutsaier O w  Kayaaris, r M a n l à Saint- 
iusselen-Nood, t m a »  Deux^hsas, TS, 
dera, le marcwi ? Jan>iar 1^^ ft onse .
4s mnlin, h Rnryenes OramTRue, à la venta 
pâblique d’un • cliiRmu » dressé.

Au compUnt, sans (ralt

ig m v d les à la  ÿ [a u t
L'un dee deux eomoaUsnls de MalakoO q 

vlaniMot do Koeviiir la oiédtille mllrtaira est Vf 
veroent KIk Mù par ace uiis.

— Oi I lait le véoérible aeptuaffénalre, cr 
n '«t  paa pour mat qut Je aula content ; c>st pour 
ma leuma, qut aUcudait ce arec une lmp* 
ce I t., .

* \
An ^ îlon d'Automne ;
— Combien votre ami a-WI passé ds teiBfis sar 

e» tableau T
— Pr*a de vingt ana, doat aU mol* a t* p*iit- 

dreet db-muf eue et desti »  le placer...
**«

Dn oculisIeL k un de se* clients qui a pardu la 
vue et qu'n va opérer :

— Voua aves conflanpa ee moi ?
lt  l'auto* :
—  Une enafiance aveugle, char dootaur t

n t«l député :
— A la place de Oéppl, al8niie-l-B, .)* n'aa- 

rala taa aeeaplé le conunarea.

r ? r î . r „ W ' £ î U p . , « . e r l
A

— ■ Iienf— I a Mr* aake-C 
g a t iB e la l

a U K R R E  A U  M A R O C

COMMENT FUT
fa Xatha det

L’échouement de la « Nive > causa la 
officier et de deux matelots. — Fm 

opérations militaires contre les 
Beni-Snass^

La prit* la Kasba dat 
Madiouna

Ta*f*r, 7 janvier. 
LernSMuntnlcationt avec Casablanca 
ant Uittrmwpoea det>aia pioaieura jour* 

ù causa du manvais état da k  mer, «'•et ee 
reo i dat 
i lM tou -

rnatin sealen I n cu s avant
déuus surit prisa de t»  ktibt det

C'est k troit hnret  et dmie du matin 
qfeit (Wtitk II Itr iti.viM^ vett ta iuabt 
Jet Mâknoa, une coinM  a* qoctra nm * 
hoinmae, eeepatée à» tirââkB*, .«lapahis 
do légitn i t r t t f ^  *t.d>ui dttaAa nent dt 
train ie3 Mptp$t$i, «9u  M a a n m M H M t  
du colonel Boatagourd. Arrivée à six béfirct 
en face d* la kasba, la eotoute engagsa 
nn feu o«aex vif c««tr« le* ipmipei de cavt. 
tiers qu'elle a pounoivts t  plus d^ 8 kütai* 
très an-deià de lt  kasb*. Les cavallen IM- 
rrctina ont été araet ti rouvê* mais fl n'y 
t  pa» ea d » véritable «odd»^ car lit tat

' # Ï Ï L “ 1 Ï ' Î I S U « .  tfé tta  dé-
terte. Bn éniparant, oot Moapat j  ont

■avant 8 » aoa *stSarti^______ ________

Zeyan até infBédiatetnent demtsdé l'saDta. 
U  catatel BoMMoard a retMé ds rectvoir 
Iwfw dvtot rtrrivd* du gt-

Cett le g én d^  brade qai t  erj au l  roe> 
capation de la kasba dea Mediouna. La ta- 
cililê avec laqnete cette opêntion s'eat ac- 
coinrlié a vivement imi-itssionnê tqnte ta 
(lopulatiOD de Caaatdanct.

N c u v m w i  M t a i l *

Paris, 7 Janvier.
L'AfenCe Htots rsfoit lat détails solvants 

sur la prise de la tiaaba à l t  date du 1erjanv ier ;
Ce niatin, à sept heuret, la colonne com

mandée par te colonel Boatagoord, soda la 
direction dn général Drode, partit pour Sl- 
Alaaa, où dea btndet nombretna* étaient 
rêuniea. L'approche da la adoana ayant été 
signalée, une ptrUe des tente* avaient été 
enlevées. A m ettn  que les troupes se rap
prochaient la panique se répandit panni laa 
indlgisiea. La cavalerie de la eoioBntt «a l 
coBÜreaait le fsara et laa apahia, envoya 
un Anissaire peur dire aax Marocaiat ^ae 
si peraomie ne tirait et q te s'ils voolstat 
faire leur soumission, aucune attaque n'au
rait lieu. Cea propositions furent tcCtp- 
lêea.

Mais pendant ce tempe, lee Maroetlat or
ganisèrent un convoi qui partit vivement 
vers la Sud. Voyant cela, la cavalerie ae 
déploya en bataille et se porta rapidement 
en avant sur fêminence au sommet de la
quelle sa tnNsv* Si-Aissa. De lk, eUt aper
çut une lonne théorie de gens emmenant 
un imporiaot convoi.

AussitAt, les ditpositiont tOBl priset pcvr 
arrêter les fuyards. Le goum so pwte ea 
avant et k droite, tandis qae les spobia avaitr 
ce«t ptas lentsBtsM et k gtoeka, aAa ds ter- 
mer la retraite aux fuyarda. A oe mtrasnt, 
daa Maroetius. Alors Is geam charge at 
tes Mar(«aina a'Mtuient data taules m  di
rections, abandooiksot Ma traqpeaux que k  
goum ressembla «t  rtanèaa k H-Alsat.

_______
n tit à t t * t W r  # w l ê r

mi iwékrflatili. ^  ,

L* anaimrfa f i j f ^
Le* ncnvetleq reftai 

(pu l'éttt de la mer i
bdtiœcnta d'approclier de la agfc. 1 
vires croisent au large. Tootea ls%, 
pondancet tont retardtN d* ce Itil.pondancet 

Un 1
q M  q u 'i î^ ln f  considtrsr <

Ftria, 7J 
I da geodrai Lyi

U  «éotra l Lyaistey

; U etUiMi ottOn dt Mtr^usr lt4 
lion dat o p t io n *  mtütakw, a «t*:j 
salra dt rMalrt

U  géBéral fait k et mjtl dst 
sn va* dt retaar i'wat parti* 
dans latrs gamiaoas rsspsOWvtt a

La gawamamanl i 
al laa âflalra» da

Madrid, l i  
M. Mtura, président du Com 

wé paa * •  é »  M * i»n<rtria,a  t
voyatt de M. Picfion revdtatt i 
caraâèrt pertoonel. L t | 
pagnol traite la* aRairtt i
matiquement par.l's*'-----
deon de* nalli

rftd* w tm ettam  | 
k Ih ioataer.

Entre Maire et E»eque,vS'i'
I n  q u n B i  n t o v  t a  p n A y t t n

Mande, 7 Janvier.
A la t « iU  de s t condamnation^ d m ^ g m

rien qua i -----------
la costmana d»d

_ tant I___ . ____________
avail été eonaenti* p tr I* i 
pour un* périod* ds k l
francs par a t, t k l t i  
ciiarM laa 'W tn  
i*a oootritutiona. On

lat?maat <de priaon paar autngea an ntaire, M. RbtX, 
conseiller général dd canton de CMleaunenf-
de-RanUon, l'abbd Astruc, vicaire da Chat- ______^  _u onitlno h

donc privée ds nm  4*t prê- <»■-> '
Iras qui lt 
l'autre T Daas 
M. Vassal,Is prélat

hie en chair* ptr  
ict la  paroiasa d* 

lui enlever son pasteur st elk ne prend lea 
mesùMS nécatttlraa pour hd fournir na lo
gement.

U  maira t  riMatt par une lettre (p'U t  
fait afficher k U ÿ ir t *  de rêtUdt «t dont v«C  
Ci Is ptssafi p rtagal :

^Qhpee *  soâ ehaneanl ~ "
Man m S *  i l t t t  vdm  « n  i

Un U m m . i

I4 * e a * iw 0 (a ta j 
n F k  OatfStMa’dl


